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Les Foufounes électriques, où se prélasse Micky, deviendront sous peu l’une des destinations de «Montréal en marge», une visite guidée orchestrée 
par L’Autre Montréal.

Destination marge
La marginalité fait Vobjet d'une nouvelle visite guidée 

du collectif d'animation urbaine L'Autre Montréal
L’Autre Montréal offre une nouvelle visite 
guidée dans les méandres de la métropole, à 
la découverte de la marginalité d’hier à au­
jourd’hui. La marge, destination touristique.

BRIAN MYLES 
LE DEVOIR

Un jeune de la rue s’adonne au squeegee dans le 
Quartier latin par un dimanche après-midi ra­
dieux quand, soudain, un autobus bondé de curieux

s’arrête pour observer ce drôle d’oiseau dans son mi­
lieu naturel...

La scène, en apparence surréaliste, est sur le point 
de se concrétiser. En août, le collectif d’animation ur­
baine L’Autre Montréal offrira en effet des visites 
guidées du «Montréal en marge» sous les auspices 
d’un authentique guide, à pied et en autobus.

Il s’agit de la plus récente initiative de L’Autre 
Montréal, qui offre depuis 15 ans des visites axées 
sur l’histoire, la culture populaire et le patrimoine mé­
tropolitains. Le Red Light, l’ancienne École des beaux- 
arts, le Quartier chinois, les Foufpunes électriques, le 
Monument-National et la place Émilie-Gamelin figu­

rent entre autres parmi les lieux évocateurs de la mar­
ginalité que L’Autre Montréal se propose d’explorer 
les dimanches d’août et de septembre (les dates des 
visites ne sont toujours pas arrêtées).

«Ce n’est pas seulement une visite sur les jeunes mar­
ginaux. C'est me visite qui retrace quelques manifesta­
tions de la marginalité à travers les âges et telles qu’ex­
primées dans la rue, parce que c’est quand la margina­
lité est exprimée dans la rue qu’elle nous confronte», ex­
plique Emmanuelle Simony, responsable de cet évé­
nement à L’Autre Montréal.
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PERSPECTIVES

La très
grande bouffe

Les Français célèbrent le 14 juillet de l’an 
2000 en organisant le plus «incroyable pique- 
nique» jamais vu. Six cents kilomètres de foie 
gras, de rillettes et de gras-doubles pour ou­
blier la malbouffe. Sans compter les kilolitres 
de petit rouge. Je mange, donc je suis!

La France n’est jamais aussi sûre de son 
identité que lorsqu’elle mange. Quoi de 
mieux, donc, pour raffermir la fibre nationa­
le, que de fêter le 14 juillet de l’an 2000 en faisant ri­

paille? Pas une petite bombance ordinaire ou un 
simple dîner de famille. Pas 
même un grand festin collectif 
comme il s’en organise de plus 
en plus dans les quartiers des 
grandes villes.

Non, l’affaire défie l’imagina­
tion et la statistique. Aujourd’hui, 
si le temps le veut, le pays ne sera 
qu’une colossale orgie de pâté de 
canard, de rillettes d’oie, de 
côtes-du-Rhône et de roquefort. 
L’«incroyable pique-nique» qui 
aura lieu ce midi s’étalera de 

♦ ♦ ♦ Dunkerque, sur la frontière bel­
ge, à Prats-de-Mollo-la-Preste, 

dans les Pyrénées. Imaginez une nappe qui irait de 
Roqyn-Noranda à Coaticook ou de Hull à Gaspé!

A l’échelle française, cela donnera 600 kilomètres de 
festin bien comptés. Le repas gargantuesque traverse­
ra 337 communes. Chaque village disposera de 1,5 ki­
lomètre de nappe. La table sera montée sur l’herbe ou 
sur des tréteaux disposés dans une cour d’école, sur la 
place du village ou un terrain de football.

La seule ville de Paris s’apprête à dresser une table 
longue de 12 kilomètres. La plupart des quartiers de la 
capitale seront pris d’assaut par les convives. On fera ri­
paille des sommets de Montmartre, dans le nord, au

Christian 
R io u x
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La folie bien réglée
Plus que jamais cette année, lè Festival Juste pour rire carbure à l’art de la 
rue. Remontant à de vieilles traditions médiévales, il se fait entraîner par 
l'imaginaire des âmes à la dérive, celles qui ont perdu leur peau, comme le 
veut la légende. La fête du peuple des rites païens avait une fonction sociale: 
pulvériser le pouvoir, le sacré et le sublime. Le festival de l’humour renoue 
avec cette tradition, et à même ses entrailles, les aquar^ves, hybrides tech­
nologiques, retrouvent l’imagerie grotesque de l’imaginaire carnavalesque.

BERNARD LAMARCHE
LE DEVOIR

L
e carnaval est un renversement 
du monde. Il est un dérèglement 
réglé. D était autrefois l’intermède 
bouffon qui tenait en haleine le 
menu peuple. Il conserve aujour­
d’hui sa capacité à rassembler les foules 
dans un monde de sarcasme, de satire et de 

dérision railleuse. Le carnavalesque d’au­
jourd’hui prodigue une atmosphère d’eupho­
rie tournée vers le plaisir. Son lot n’est plus 
celui, médiéval, de la violation des règles of­
ficielles par un plaisir rudement terrestre, 
mais bien un plaisir d’élévation vers les 
hautes sphères de l’imaginaire. Le temps 
n’est plus à introduire un âne à l’église pour 
célébrer la messe en son honneur.

Soyons sérieux et orthodoxe. Émile Dur­
kheim disait du rassemblement massif, gé­
nérateur d’exaltation, qu’il était le trait ca­
ractéristique de la fête. Freud le suivait de 
près en disant ceci (jouissez de la clarté de 
l’énonciation): «Une fête est un excès permis, 
voire ordonné, une violation solennelle d’une 
prohibition.» En un mot comme en cent, la 
récréation est libératrice.

Avec aquar@ves, une nouvelle religion se 
retrouve conjuguée avec ces modes ar­
chaïques des théâtres païens. Les rythmes 
tribaux, le jungle, la transe des raves four­
nissent la trame de fond de ce spectacle dit 
«déambulatoire». «Tout le spectacle se vit 
avec des gens qui suivent le spectacle avec 
nous», explique Sylvestre Jamet, directeur
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MALABAR
Un spectacle surréaliste, fantastique. Un océan de mousse baignera les 
spectateurs â la fin de la parade. Malabar donne dans l’art de la rue avec les 
aquCdraves. Pour trois soirs, gratuitement.

Regain 
de violence 
policière 
aux E.-U.
Les cruelles images 
du passage à tabac 
d’un Noir blessé par 
balles déclenchent 

une enquête
AFP, AP ET REUTERS

Les iipages sont saisissantes et déchirent à nouveau 
les États-Unis. Le passage à tabac particulièrement 
violent d’un suspect par des policiers de Philadelphie, 

capté en pleine rue par les caméras de télévision, relan­
ce dans ce pays le débat sur la brutalité policière.

«C’est la conséquence d'un passé de violence et de 
brutalité, au sein du service de police de Philadelphie, 
qui dure depuis plus de 30 ans», s'est indigné Jerry 
Mondesire, président de la section locale de l’Asso­
ciation pour la promotion des gens de couleur 
(NAACP).

Même si les autres dirigeants de la communauté 
noire de Philadelphie ont lancé hier un appel au cal­
me, l’affaire a fait suffisamment de bruit pour que la 
ministre fédérale de la Justice, Janet Reno, annonce 
l’ouverture d’une enquête sur les circonstances en­
tourant cette affaire.

La scène, filmée mercredi en direct par un hélico­
ptère d’une chaîne locale, montre une douzaine de 
policiers blancs et noirs, complètement déchaînés, 
extirpant d’une voiture de police un suspect noir, déjà 
atteint de plusieurs balles, et le frappant sauvage­
ment pendant une trentaine de secondes.
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Coon Come 
veut en finir 

avec la question 
autochtone

HÉLÈNE BUZZETTI 
DE NOTRE BUREAU D'OTTAWA

Au lendemain de son élection à la tête de l’As­
semblée des Premières Nations, Matthew 
Coon Come a invité le Canada à régler la question 

autochtone une fois pour toutes afin de «passer à 
autre chose». Et cela commence par la tenue d’une 
rencontre des 
premiers mi­
nistres fédéral 
et provinciaux, 
comme le re­
commandait il 
y a déjà quatre 
ans la Commis­
sion royale sur 
les peuples 
autochtones.

«Nous avons 
la solution: le 
gouvernement 
fédéral a dépen­
sé des millions 
de dollars pour 
la Commission 
royale d’enquête
sur les peuples autochtones [commission Erasmus- 
Dussault], dont la principale recommandation était de 
s'attaquer à la redistribution des terres et des res­
sources. Nous invitons le premier ministre à convoquer 
une rencontre des premiers ministres provinciaux pour 
développer une stratégie globale», a déclaré le nouveau 
leader lors d’un point de presse.

La question autochtone «ne disparaîtra pas», a 
fait valoir l’ancien leader cri, élu mercredi à la tête 
de l’Assemblée des Premières Nations par un vote 
de 58 %, et les solutions tentées jusqu’à présent ne 
mènent nulle part. A preuve, les conditions de vie 
«déplorables» des peuples autochtones ne se sont 
pas améliorées: des taux de suicide de deux à neuf 
fois plus élevés, la tuberculose 43 fois plus répan­
due sur les réserves, des taux d'abandon scolaire 
six fois plus élevés et 70 % des personnes touchant 
de l’aide sociale.

«Ne devrions-nous pas régler la question et passer à 
autre chose pour que le Canada puisse vraiment dire 
qu’il est le champion des droits de la personne? Pour 
que je puisse être d’accord quand on dit que le Canada 
est le meilleur pays où vivre?»

JIM YOUNG REUTERS
Matthew Coon Come est félicité 
par un leader autochtone peu 
après son élection à la tête des 
premières nations, mercredi.
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LES SPORTS
Devil Rays 6, Expos 4

.494... Mark Messier revient 
à ses anciennes amours

«Dire que c'est un grand jour n'est pas assez fort», 
a déclaré le joueur de 39 ans

REUTERS
Messier était heureux d’enfiler de nouveau le chandail des Rangers.
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PRESSE CANADIENNE

St.Petersburg, Floride — Les 
Expos ont entrepris la deuxiè­
me moitié de la saison en glissant 

sous la barre de .500 (42-43).
Ce n’est pas de bon augure. De­

vant 14,924 personnes, les Expos se 
sont inclinés 6-4 contre les Devil 
Rays de Tampa Bay, l’équipe qui oc­
cupe le dernier rang dans la section 
Est de la Ligue américaine.

Vladimir Guerrero a réussi un 
circuit de deux points et Chris Wid- 
ger, un circuit en solo. Peter Berge­
ron a réussi un sixième match de 
trois coups sûrs. Mais Javier Vaz­
quez n’a pas franchi la cinquième et 
les Devil Rays ont inscrit deux 
points contre les releveurs Felipe 
Lira (2-1), Scott Forster et Scott 
Strickland à la septième.

Le gros jeu du match a été réus­
si par Fred McGriff avant la pous­
sée qui a assuré la victoire aux 
Devil Rays. Il a amorcé un double- 
jeu en captant un coup en flèche 
de Terry Jones alors que les deux 
équipes étaient à égalité, 4-4.

En quatre manches et deux

ASSOCIATED PRESS

Mont Ventoux — Lance Arm­
strong a pris une grosse 
option sur la victoire finale dans 

le 87eTour de France en finissant 
deuxième hier de la 12e étape 
menant de Carpentras au mont 
Ventoux, où Marco Pantani, le 
«divin chauve», a confirmé sa ré­
surrection au sommet de la 
«montagne pelée».

L’Italien, lâché par les favoris au 
pied du «géant de Provence», est 
revenu sur le groupe maillot jau­
ne, puis a placé cinq attaques, seul 
Armstrong résistant à la dernière. 
Le Texan de 28 ans a ensuite tiré 
«le pirate» vers le sommet, le lais­
sant en grand seigneur devenir le

tiers, Vazquez a alloué quatre 
points et 10 coups sûrs. Il a cédé 
le monticule à Lira après avoir 
concédé trois points et cinq coups 
sûrs à la cinquième.

Gerald Williams a claqué un cir­
cuit de deux points pour créer 
l’égalité 3-3 et Fred McGriff a en­
suite réussi un simple d’un point 

Vazquez a été incapable de 
conserver une avance de 3-1 ac­
quise à la suite d’un circuit de 
deux points de Vladimir Guerrero 
à la première et d’un ballon-sacrifi­
ce de Jose Vidro à la cinquième. 
Pourtant il a été bien appuyé à la 
défensive. Michael Barrett a plon­
gé au troisième but pour voler un 
coup de plus d’un but à Greg 
Vaugh à la cinquième et Peter 
Bergeron a harponné Mike DiFe- 
lice avec un relais précis au 
marbre à la deuxième 

Bryan Rekar était le partant des 
Devil Rays. En six manches et un 
tiers, il a alloué quatre points et 
huit coups sûrs, dont deux cir­
cuits. Chris Widger a créer l’égali­
té 44 à l’aide d’un circuit en solo à 
la septième.

premier Italien à inscrire son nom 
au sommet du Ventoux, au terme 
des 149 kilomètres parcourus 
sous le soleil et par vent violent.

«C’est une journée fantastique 
pour moi», a déclaré l’Italien de 
30 ans, absent l’an dernier après 
avoir été exclu du Giro en raison 
d’un taux hématocrite trop élevé. 
«Maintenant, c’est un autre Tour 
qui commence pour moi, avec la 
possibilité de faire une bonne place 
à Paris.»

Pantani, revenu dans la compé­
tition en mai dans le Giro après 
une longue absence, rejoint Char­
ly Gaul, Raymond Poufidor, Eddy 
Merckx, Bernard Thévenet et 
Jean-François Bernard au palma­
rès du mont Ventoux.

PRESSE CANADIENNE

New York — Mark Messier 
est officiellement de retour 
avec l’équipe qu’il a menée à la 

coupe Stanley il y a six ans.
Les Rangers de New York ont 

consenti un contrat de deux ans 
évalué à 11 millions à un joueur de 
39 ans. «Dire que c’est un grand 
jour n’est pas assez fort», a déclaré 
un Messier ému qui portait un 
chandail des Rangers avec le C du 
capitaine lors d’une conférence de 
presse tenue hier matin au Madi­
son Square Garden.

«Revenir ici et revoir tous ces vi­
sages familiers me comble d’aise. 
C’est un grand jour pour moi- 
même et pour ma famille... »

Les Rangers, qui n’ont pas par­
ticipé aux séries au cours des trois 
dernières saisons, ont engagé 
Messier pour ses qualités de lea­
der. Leur déclin a coïncidé avec 
son départ vers Vancouver.

Un deuxième père
«Je vous garantis qu'on va parti­

ciper ata séries», a déclaré Mesier, 
qui retrouve son ancien patron 
Glen Sather, avec lequel il a gagné 
cinq coupes Stanley à Edmonton. 
Il s’ajoute au défenseur Vladimir 
Malakhov et à l’entraîneur Ron 
Low, également engagés cette se­
maine par le nouveau directeur 
général des Rangers.

«Je suis extrêmement fier au­
jourd’hui», a déclaré Sather. «J’ai 
fait signer à Mark son premier 
contrat. Nous avons vécu beau­
coup d’expériences ensemble et 
nous allons en vivre encore plus. 
Je me suis toujours senti comme 
son deuxième père.»

Sather a pris le micro pour don­
ner l’occasion à Messier de se re­
mettre de ses émotions: «Voyez 
toute cette émotion. Il a un cœur de 
lion», l’a vanté Sather.

Messier, qui était joueur auto­
nome sans restriction, a récolté 54

points, dont 17 buts, dans l’unifor­
me des Canucks, une équipe qu’il 
n’a jamais pu mener aux séries en 
trois ans. Les Canucks ont préféré 
lui racheter les deux dernières an­
nées de son contrat pour deux 
millions plutôt que de lui verser 
encore 12 millions.

«Les trois dernières années ont 
été importantes. Je tiens à remer­
cier tout le monde à Vancouver. Ce 
jurent trois grandes années. J’ai ap­
pris beaucoup», a déclaré Messier.

Brian Burke, dit-on, aurait aimé 
le réengager à plus petit prix.

Les Rangers que retrouve 
Messier n’ont plus que quatre 
joueurs qui étaient avec l’équipe 
à son départ en 1997, soit Mike 
Richter, Brian Leetch, qui entou­
raient Messier à la conférence 
de presse, Adam Graves et Dar­
ren Langdon.

Messier a d’ailleurs remercié 
Leetch de lui avoir cédé son rôle 
de capitaine.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Dill

Atlanta 53 36 596 —

New York 48 39 .552 4
Floride 45 43 .511 71/2
Montréal 42 43 .494 •
Philadelphie 40 47 460 12

Section Centrale
St. Louis 51 36 .586 —

Cincinnati 43 44 .494 8
Pittsburgh 38 49 .437 13
Milwaukee 37 51 .420 141/2
Chicago 35 51 .407 151/2
Houston 30 58 .341 211/2

Section Ouest
Arizona 51 37 .580 —

San Francisco 46 39 .541 31/2
Colorado 45 40 .529 41/2
Los Angeles 44 42 .512 6
San Diego 39 49 .443 12

Hier
San Diego 2 Seattle 1 (10 manches)

Detroit 8 Houston 2 
Philadelphie 8 Toronto 5 

Cleveland 4 Pittsburgh 3 (10 manches) 
Boston 4 N.Y. Mets 3 

Tampa Bay 6 Montréal 4 
Atlanta 6 Baltimore 3 
Floride à N.Y. Yankees 

Milwaukee à Kansas City 
Cubs de Chicago au Minnesota 

St. Louis à White Sox de Chicago 
Cincinnati au Colorado 

Texas en Arizona 
Anaheim à Los Angeles 
Oakland à San Francisco

Aujourd’hui
Houston à Detroit, 19h05 

Pittsburgh à Cleveland, 19h05 
Philadelphie à Toronto, 19h05 
Floride à N.Y. Yankees, 19h05 

N.Y. Mets à Boston, 19h05 
Montréal à Tampa Bay, 19h15 

Atlanta à Baltimore, 19h35 
Milwaukee à Kansas City, 20h05 

Cubs de Chicago au Minnesota, 20h05 
St. Louis à White Sox de Chicago, 20h05 

Cincinnati au Colorado, 21h05 
Texas en Arizona, 22h05 

Seattle à San Diego, 22h05 
Anaheim à Los Angeles, 22h10 
Oakland à San Francisco, 22h35

Demain
Houston à Detroit, 13h05 

Pittsburgh à Cleveland, 13h05 
N.Y. Mets à Boston, 13h15 

Cincinnati au Colorado, 15h05 
Philadelphie à Toronto, 16h05 

Atlanta à Baltimore, 16h05 
Texas en Arizona, 16h05 

Anaheim à Los Angeles, 16h05 
Oakland à San Francisco, 16h05 
Montréal à Tampa Bay, 16h15 
Floride à N.Y. Yankees, 16h35 

Cubs de Chicago au Minnesota, 19h05 
St. Louis à White Sox de Chicago, 19h05 

Milwaukee à Kansas City, 20h05 
Seattle à San Diego, 22h05

Lance Armstrong 
écrase le Tour

Téléphone, 985-3322 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre.connaissance de votre 

annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y.serait glissée.

IT DI VHII! ne sera pas responsable des erreurs 
répétées.

Merci de votre attention.

MOTS CROISÉS
10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Ensemble formé 

par le maire et ses 
adjoints.

2- Organisation inter­
nationale. — Relatif 
au hile d'un organe.

3- Soumit à la nitra­
tion. — Wapiti.

4- Étrangle. — Res­
senti.

5- Liquide colorant. — 
Ceinture.

6- A toi. — Benjamin.
7- Touffe. — Peint
8- Résultat. — Sert à 

lier.
9- Espace de temps. 

— Risque — Riviè-

concerne les 
peines.

3- Nourrissant. — Thy­
mus du veau.

4- Femme d'un raja. 
— Accomplir.

5- Champignon.
6- Deux. — Béton 

spécial.
7- Larme. — Capable.
8- Fleuve de France. 

— Enseignement. 
— Masse de pierre.

9- Palissade. — Alu­
minium. — Zébrure.

10- Colère. — Abject.
11- Oléorésine extrait 

des conifères.
12- Dérobade. — Raire.

re d'Allemagne.
10- Tonneau. — Fonc­

tion permettant 
l'organisation des 
gestes en fonction 
d’un but (Psychol ).

11- Plébisciter — Pro­
nom. — Venu au 
monde.

12- Fait tort. — Décou- | 
vrir.

VERTICALEMENT
1- Chimère. — Fils 

d'Adam.
2- Élément d'un 

ensemble. — Qui

Solution d'hier
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AnMontféîr: lé 11 
juillet 2000. À l'âge 
de 92 ans, est décédé 
Jean-Marie Roussel, 
époux de feu Madelei­
ne Mongeon, père de 
Jacques (Elizabeth Pa- 
nisset), Claude, Hélène 
(Robert Samson). Il 
laisse également dans 
le deuil ses petits 
enfants Sylvie(Brian 
Janssens), François 
(Danielle Lustgarten) 
Solange (Gilles Borde- 
leau) Dung Hoang, 
Truong Son, ainsi que 
ses six arrière-petits- 
enfants, son frère Léo­
nard (Raymonde 
Daigle) sa sœur Made­
leine (feu René Jutras) 
ses belles-sœurs, 
neveux et nièces et 
autres parents et amis. 
La famille recevra les 
condoléances au com­
plexe funéraire Urgel 
Bourgie 1255, Beau­
mont, Ville Mont- 
Royal. Les funérailles 
auront lieu le samedi 
1 5 juillet à 11 h en 
l’église St-Joseph de 
Mont-Royal 1620, 
boul. Laird.

Heures des visites 
jeudi 19 à 22h, ven­
dredi 14 à 17h, 19 à 
22h, samedi dès 9h30.

I »N » D » E »X
REGROUPEMENTS DE RUDRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange |
160*199 Location |

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 *299 Location |

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

100 132

VISITES LIBRES CHALETS

L.D.R.
Dimanche de 14h à 16h30 

344 Beauchemin, bungalow 
2 niveaux, 2000 pieds habi­
tables. haut de gamme, ter­
rain paysagé de 6900 pieds 
avec piscine creusée, 6 càc, 
2 sdb, planchers de bois 
franc, libre immédiatement. 
Aubaine 164 500 $.

R. LARIVIÈRE 
271-2131

fteMaxcrtr.

101

PCOPRIÉIÉS À YEHDK

AHUNTSIC- Bung., croissant paisi­

ble, 5 ch., gar. dble. foyer, terrasse, 

ter. 13 500p.c. 389 000$. 387-9536

5

EXTÉRIEUR DE HONTRlAl

KAMOURASKA
Domaine situé à 
quelques mètres du 
fleuve. Maison de presti­
ge refaite complètement 
à neuf. 5 c.c., 5 s de b., 
2 salons, 2 s. à manger, 
foyers. Terrain enchan­
teur d’une superficie de 
55 900 p.c. Vendu avec 
beaucoup d'inclus et 
d'opportunités.

(418) 497-7081

120
IAUIIENT1DES

STE-AOÊLE, bungalow 94 suréle

vé. 2 c.c., planchers bois Iran 

foyar, terrain 17,375 p.c.. très e 

soleillé grande tranquillité, vue ma 

gnifique sur les mqntagne 

103,000$ (450)229-7431

LAC
TROIS SAUMONS
Maison de brique rose. 8 arts,

24 % 24, verrière 10x12, 
air climatisés, 2 foyers,

3 ch. à coucher. 2 st>. int. de bois, 
terrain paysagé. pavé uni. 2 patios, 

remise à bateau. 
Beaucoup d'extras. Prix révisé. 

(418| 356-6707
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APPAOTEMENTC ET 
LOGEMENTS A LOUER

ADJ. OUTREMONT rue Esplana­
de près St-Viateur, grand 6 1/2. 
entièrement rénové. 2 C.C., 2e. très 
tranquille dans une rue trèe tran­
quille. 810$. 273-4950 (jourj. 935- 
1334 (soir).

CDN, rue Gatineau près de l'uni­
versité et du métro. 41/2 ensoleil­
lé. boiseries, cuisinière, réfrigéra­
teur. chauffé, eau chaude. 
(514) 739-7340.

MARQUETTE i LAURIER
très grand 4 1/2 rénové. 3e. entrée 
lav'séch.. balcons. 523-3894

OUTREMONT
grand 7 1/2, r. de c. de triplex, 4 
c.c. 850$ Chaulfaga à l'huile 1er 
sept. 738-2421. poste 142 (jourj

OUTREMONT ADJACENT
71/2 rénové, 3 .C.C., 1 300$ 

non-chautfé. 272-5080

PLATEAU 6” rénové, 900$. 
Personne tranquille. (Animaux è 
discuter). 525-4319
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PROPRIÉTÉS A LOUER
MÉTRO LUCIEN L'ALLIER 

10 min. centre-ville, centenaire, 3 
c.c. è l'étage, s.s. fini, beau gr. iar- 
din avec arbres matures. Ref exi­
gées. 800$. 985-3347(soir) Olivier.

1 70

HORS FRONTIÈRES A LOUER
BASTILLE - PARIS. 12e. gare de 
Lyon. 2 1/2. spacieux, ensoleillé, 
asc.700$-800$/sem.(514)845-8228

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 A 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
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HORS FROHÏIÈRES A LOUER

MIDI FRANCE
jolie maison rénovée sur 3 niveaux, 
3 c.c., 2 terrasses. Vue sut vignoble, 
château â prcx. Prix intéressant. 
Disp, en juin,sept, oct. (514) 521- 
3849, stonewall@arobas.net

PARIS XI. Bastille, petit studio 
sympa, rue tranquille, 4e étage. 
Semaine/mois. (514) 277-8609

PARIS XlXa, près de La Villette. 
3” pièces, cuis., sb. ascenseur, 

moderne, confortable. 1 è 4 pers., 
sem./mois. 842-3573
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MAISONS DE CAMPAGNE A LOUfll
GASPESIE Sle-Anne-des-Monts. 
Petite maison, bord mer. Idéal 
2 pers. 375$/sem, (514) 4984327

MINGANIE COTE-NORD
vue exceptionnelle sur Iles Mingan. 
Anticosti. Spacieuse, équipée, lite­
rie, 2 C.C.. À partir de 600 $/sem. 

(514)256-3664

QUÉBEC, bord lac St.-Charles, 
meublée. 7 pcs. Août 2000. 
1,200$/mois tout inclus. De 1 à 11 
mois. (418) 849-2185. www.antre- 
amis.com # 969

307

LIVRES El DISQUES
ACHETONS LIVRES A DISQUES. 
(514) 919-3860,707 Mt-Royal est

LIBRAIRE D'EXPÉRIENCE achète 
à domicile fonds universitaire, litté­
raire et beaux livres. 914-2142

325

IKS1RUMEN1S DE MUSIQUE
PIANO droit Willis 1950$ 
BANJO 5 cordes 200$ 

277-6497

445

GARDERIES, OARDIEHHES
À WESTMOUNT, gardienne d'en- 
fants non-résidente pour 2 garçons 
(1 et 4 ans,. Lundi au vendredi (8 à 
19). Fin août. Expérience requise. 
Légers travaux ménagers. Doit 
avoir statut légal. Non-fumeuse. 
Références. 369-6291

450

EMPLOIS DIVERS
PLUSIEURS postes disponibles 
immédiatement. Salaire concurren­
tiel. Bienvenue aux étudiants. 253- 
4294,2534368 Jonathan.
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TRADUCTION, RÉDACTION
523

TRADUCTION, RÉDACTION

La coopérative de traduction

COTRAD
Plus qu ’une équipe!

Traduction générale et technique 
(anglais, français, espagnol, italien) 
Interprétation, rédaction, révision 

et préparation de copie (anglais, français)
Normes DIN 2345 et ACR 

Montréal:(514) 277-7667 
Siège social : 31, rue Thomas, porte 8, Aylmer (Qc) 

Sans frais: 1-877-924-0074 
cotrad@cotrad.net 

www.cotrad.net

504

ASSOCIÉS, PARTENAIRES

CONTRACTEUR GÉNÉRAL cher- 
che associé. Qualifiez votre entre­
prise: licence depuis 15 a. Autres 
possibilités. Fax: (514) 820-1473

COURS
ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie 
Massicotte, auteure. 514/522-1429

PROFESSEURE d'Angleterre hau­
tement qualifiée, fun et flexible, tous 
niveaux. Grammaire, conversation, 
anglais des affaires, composition, 
prononciation. 281-0067

542

MASSOTHÉRAPIE
MASSAGE THÉRAPEUTIQUE

French Esalem. 
Berthierville. (450)757-3584

575

DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: appareils électriques. 
Assurance complète. 2534374

695

AUTOMOBILES
MERCÉDES

C230 97 élégance 
C220 96 élégance 
C280 94 argent fumé 

ML320 98 élégance

AUTOMOBILES METZ INC. 
VENTE ET SERVICE 

1450)6224666
wwwjutometz.com

SAAB 900 (95)
vert (prêt. 5 vitesses, 6 portes, 

109,000 km, en bonne condition 
(819)837-23126

176
CHALETS À LOUER

BORD DE MER 
Semaines en septembre 

www,ilesdelamadeieine.com/sali- 
nes (450)923-3363

Jrmmobilier
^Résidentiel

CHALET ANSE-ST-JEAN-Vue sur
le fjord du Saguenay avec différen­
tes activités. {418) 272-3374

LANAUDIÉRE chalets bois rond 
Bord de l'eau, foyer, 3 C.C., Its corn- 
modités.Senvmois. (450) 835-2999

MÉTIS-SUR-MER, Gaapééie, su­
perbe emplacement, boisé mature, 
plage privée, canot. Grand chalet 
4 c.c, 2 s. de P , loyer. 750$/sem. 
Petit chalet : t c.c. * 2 lits super- 
posés, solarium. 450$/sem. Disp, 
mi-aoùt. â oct. (418)9383993.
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ON DEMANDE À LOUER

y 120$^, UN MOIS v
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives,
^ sur 3 lignes de texte pour seulement 1205. f

40* la ligne supplémentaire. L'annonce est annulable en tout temps, la facturation 
s’établit ak>n en function du tant régulier, jusqu'à concurrence du tarif 
promotionnel.

LES PETITES ANNONCES
t 12 Mml-maublé. chauffé, éclai­
ré Montréal ou Verdun pour oct. 
ou nov 200-250$'max. 762-6777.

985-3322 le devoir

é i

mailto:stonewall@arobas.net
http://www.antre-amis.com
http://www.antre-amis.com
mailto:cotrad@cotrad.net
http://www.cotrad.net
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♦CULTURE*
en bref Festival Juste pour rire Vues d’Afrique

Cat Stevens 
refoulé
(AP) — Youssouf Islam, autre­
fois plus connu sous le nom de 
Cat Stevens, a été refoulé par les 
autorités israéliennes à son arri­
vée à l'aéroport Ben-Gourion de 
Tel-Aviv, rapportait hier le quoti­
dien Maariv. Le ministère de la 
Défense n’a pas souhaité donner 
de détails sur l’incident survenu 
la veille, indiquant simplement 
que le Shin Bet (service de ren­
seignements intérieur) avait in­
terdit son entrée sur le sol israé­
lien. L’ancien chanteur pop des 
années 60-70 s’est converti à l’is­
lam en ,1978. Sa dernière visite 
dans l’État hébreu remonte à 
1988, date à laquelle, accuse Is­
raël, il aurait remis des dizaines 
de milliers de dollars au groupe 
palestinien Hamas.

Yoko Ono 
poursuit le métro 
de Tokyo
(AP) — Yoko Ono attaque en jus­
tice l’un des opérateurs du métro 
de Tokyo en reprochant à ce der­
nier d’avoir fait imprimer en avril 
dernier l’image de son défunt 
époux John Lennon sur des tic­
kets, rapporte l’agence japonaise 
Kyodo. Elle réclame ainsi 13 mil­
lions de yens (environ 180 000 $ 
CAN) à la société de transports 
Teito. Yuko Shishime, une porte- 
parole de cette société, n’a pas 
confirmé qu’une plainte avait été 
déposée. Elle a simplement indi­
qué que la Teito avait utilisé ce 
portrait de Lennon par Andy Wa­
rhol avec la permission des com­
missaires d’une exposition consa­
crée à Warhol dans un musée to- 
kyoite. Mme Shishime a précisé 
que les billets litigieux avaient 
été retirés de la circulation le 
22 mai dernier après une plainte 
des avocats de Yoko Ono.

Réunion 
de vieux amis
(AP) — Pete Townshend, compo­
siteur et guitariste des Who, qua­
lifie la dernière tournée du grou­
pe anglais de simple réunion de 
vieux amis. «C’est le genre de truc 
que font les gens quand ils sont à 
la retraite. Ils partent en croisière 
avec leurs clubs de golf ou quelque 
chose du genre», a-t-il ironisé dans 
un entretien publié dimanche 
dernier dans Newsday. Agé de 55 
ans, l’immortel auteur du verset 
«J’espère mourir avant d’être 
vieux», de la chanson My Genera­
tion, est actuellement au milieu 
d’une tournée américaine de 20 
dates en compagnie du chanteur 
Roger Daltrey et du bassiste John 
Entwistle. Celui qui vient de se 
séparer de son épouse avec qui il 
vivait depuis 34 ans se montre 
quelque peu désabusé sur ses 
presque 40 années de carrière.
«Je pensais que le rock’n’roll était 
une forme différente de show-busi­
ness. Qu’il permettait de débloquer 
quelque chose de différent au ni­
veau de l’esprit et du processus ar­
tistique. Bien sûr, il n’en a rien été.»

En tête 
du palmarès
(AP) — Une pléiade de composi­
teurs-vedettes du rock ont clas­
sé In My Life de John Lennon en 
tête de leur palmarès des plus 
grandes chansons de l’histoire 
de la pop. Paru en 1965 sur l’al­
bum Rubber Soul des Beatles, 
ce titre arrive au sommet de ce 
classement publié dans le der­
nier numéro du mensuel Mojo 
et auquel ont participé des stars 
telles que Paul McCartney,
Brian Wilson des Beach Boys 
ou encore Jerry Leiber du duo 
Leiber-Stoller. Derrière Lennon, 
on retrouve Satisfaction des Rol­
ling Stones, Over The Rainbow 
(Harold Arlen/E. Y. Harburg) 
popularisée par Judy Garland 
dans Le Magicien d’Oz, Here, 
There And Everywhere de Mc­
Cartney ou encore Tracks Of 
My Tears de Smokey Robinson.

Charité 
en ligne
(AP) — C’est sans doute une 
première: une chanson sera dis­
ponible uniquement sur Internet 
à des fins charitables. Sinead 
O’Connor, le producteur Tho­
mas Dolby ou encore les pion­
niers électroniques Coldcut ont 
en effet enregistré une version 
de la chanson Them Belly Full 
(But We Hungry) de Bob Marley 
au profit de l’association War 
Child qui vient en aide depuis 
1993 aux enfants dans les zones 
de guerre. Il n’a pas fallu une 
heure pour la produire, étant 
donné que tous ont transmis 
leurs contributions via Internet. 
Pour l’entendre, il faut se 
connecter sur le site www.war- 
child.org.uk et payer une livre 
pour télécharger la chanson.

Tueur à gags ên. 1 *
Sylvain Larocque donne une leçon de stand-up au Cabaret ^

STÉPHANE
BAILLARGEON

LE DEVOIR

Sylvain Larocque propose du 
stand-up dans la plus belle 
tradition du genre: un gars, seul 

en scène, avec un bagou hors du 
commun, parle de lui, de lui- 
même et de son vécu. L’humour 
tend toujours un miroir à sa so­
ciété et le stand-up est une des 
formes d’actualisation de l’indivi­
dualisme contemporain. L’ouver­
ture du spectacle homonyme 
lancé mercredi soir au Cabaret 
du Musée Juste pour rire 
concentre comme un cube OXO 
la logique de l’auto-examen. Le 
stand-up dans la trentaine se 
présente et parle de son problè­
me d’image. «Je suis humoriste 
mais j’ai l’air d’un tueur à gages. 
Je suis un mélange de Bruce 
Willis et d’Homer Simpson.»

Il en faut du talent pour s’impo­
ser sur ce terrain périlleux mais 
surexploré. Et Sylvain Larocque 
en a, beaucoup. Comme le veut le 
modèle, il mitraille la salle de 
blagues à un rythme infernal, 
sans temps mort aucun. Chaque 
coup comique porte aux zygoma­
tiques. En entrevue de «ptogue» 
plus tôt cette semaine, il affirmait 
conserver un rythme de croisière 
humoristique d’environ 180 
blagues à l’heure pendant son 
spectacle. E maîtrise aussi parfai­
tement l’art de la répartie. Quand 
un petit comique de la salle lui fait 
une remarque, Larocque la ren­
voie d’un smash percutant et im­
parable. Le premier numéro offre 
même une sorte de jeu interactif. 
Le stand-up donne des choix de si­
tuation au public qui vote «par ap­
plaudissements». Là encore, les 
répliques portent comme des up­
percuts. N’empêche, mercredi 
soir, au bout du compte, le public 
s’est bien vengé en transformant 
le pauvre bougre en alcoolo à bo- 
bettes léopard qui se réveille dans 
un 1 1/2 crasseux avec une maî­
tresse qui ressemblerait à Paul 
Buissonneau en négligé...

Au total, le show s’organise au­
tour d’une dizaine de monologues 
à thèmes, en commençant par les 
relations hommes-femmes, on le 
comprend. D’aUleurs, avant de se 
lancer dans une carrière solo, La­
rocque a imposé son nom comme 
scripteur pour l’émission télévisée 
Un gars, une fille, dont il signe aus­
si l’adaptation en anglais, parce

Sylvain Larocque

que le bonhomme est aussi à l’ai­
se dans la langue de Woody que 
dans celle de Sol. Il a écrit pour 
des collègues, François Léveillée, 
François Morency, Martin Petit. 
Les plus fins connaisseurs pour­
ront certainement établir des 
liens entre certains de ses numé­
ros et ceux de ces acolytes.

Petites vérités
L’ensemble s’avère assez diver-

SOURCE JUSTE POUR RIRE

sifié. Un numéro tout simple mais 
pissant lui fait commenter des cas 
véridiques tirés du Livre des re­
cords Guinness. Un autre, plus 
bon enfant, raconte une histoire 
inspirée des Pays d'en haut avec 
des jeux de mots autour des 
noms de famille québécois (gen­
re «Lachance frappe à Laporte»), 
Un autre encore donne des le­
çons d’espiègleries au public: le 
coquin recommande par exemple

aux plus jeunes voyageurs d’offrir 
leur place dans l'autobus à des 
hommes de 35-40 ans... La belle 
soirée se termine sur une casca­
de de tirades avec lesquelles l'hu­
moriste révèle mille et une petites 
vérités de la vie quotidienne. Ce 
qui donne par exemple ceci: «J'ai 
un message pour les gérants de 
McDo: l’employé du mois, y est pas 
fier d'être là!»

Larocque ose même parler de 
politique, d'économie et d’autres 
thèmes «lourds» comme l’envi­
ronnement ou le chômage. Un 
numéro très efficace le montre en 
train de décortiquer le symbole 
national, le drapeau canadien, 
qu’il déchiquette au fur et à mesu­
re de sa démonstration critique. 
«On a fait passer un test d’urine au 
Saint-Laurent pollué, dit-il à peu 
près. U fleuve est enceinte.» 11 ne 
se gêne pas non plus pour noircir 
le trait de son portrait caricatural 
du Québécois de la base, buveur 
de bière, plébéien inculte de père 
en filles depuis des siècles et des 
siècles. Il faut dire que le tueur à 
gags s’est ouvert l’esprit avec un 
parcours vraiment atypique qui l’a 
conduit de l’université McGill 
(bac en chimie) aux HEC (bac en 
marketing et administration), en 
passant par un poste de consul­
tant en informatique pour IBM, 
pour aboutir à l’École nationale 
de l’humour.

Autre point positif: les pointes 
salées demeurent rares et ne 
sont jamais gratuites — et je le 
dis tout en pensant que l’humour 
cochon de qualité conserve son 
droit de cité, surtout au Cabaret, 
surtout en fin de soirée. Mais 
bon, Larocque garde le niveau 
au-dessus de la ceinture, osant à 
peine, du bout des lèvres, et en­
core, en s’excusant. Par exemple 
quand il raconte qu’au bout de 
deux ans de mariage, le zob se 
transforme en une sorte de té­
moin de Jéhovah organique: il 
frappe souvent à la porte, mais 
on lui répond rarement.

Alors on résume avec une ou 
deux petites phrases passe-par­
tout pour les prochaines publici­
tés du show? Ce spectacle ne re­
pousse pas les limites du genre 
mais en maîtrise très bien les 
règles. C’est bon. C’est bien fait. 
Et ça se fréquente sans gêne.

Sylvain Larocque au Cabaret du 
Musée Juste pour rire jusqu'au 23 
juillet à 21h.

BERNARD LAMARCHE
LE DEVOIR

Tâchons d'ètre clair. Il y a 
Nuits d'Afrique et Vues 
d’Afrique, et l’un et l’autre ne 

s'abreuvent pas exactement à la 
même source. Tous deux font 
dans la culture africaine, c’est ré­
glé. la cuisine, l’artisanat et l’art 
du continent noir donneront le 
goût de l’Afrique dans les deux 
cas. Nuits d'Afrique est un festival 
majoritairement musical, actuelle­
ment en cours, s’allongeant jus­
qu'au 23 juillet. 11 en est à sa qua­
torzième édition. Vues d’Afrique 
est un organisme qui s’emploie 
toute l’année à tracer les lignes 
d’une programmation soutenue, 
culture africaine en mire. Ne crai- 
gnant pas les chevauchements, au 
moment où s’ébranlent à peine les 
Nuits d’Afrique, Vues d’Afrique 
envoie un petit festival de trois 
jours, en plein air, au Théâtre de 
verdure du parc Lafontaine.

Ce soir, demain et dimanche, 
Vues d'Afrique reprend son asso­
ciation avec la Ville de Montréal 
pour mettre en branle la neuviè­
me édition de Vues d’Afrique 
fête l’été, dans un théâtre de Ver­
dure entièrement rénové, la ver­
sion 2000 de l’événement présen­
te en rafale une programmation 
de musique et de cinéma afri­
cains et créoles. la sélection de 
films sera extraite de la program­
mation officielle des dernières 
Journées du cinéma africain et 
créole. Les films sont projetés à 
21h tous les soirs.

Contenu musical
Le contenu musical a la cote, 

dans ce minifestival. Les projec­
tions sont précédées, à 19h30, des 
spectacles musicaux. Ce soir, le 
groupe Al Majd (Maroc-Liban) 
jouera tout juste avant la présenta­
tion du film Femmes... et femmes, 
de Saad Chraibi, du Maroc. Same­
di, Lorraine Klaasen et le groupe 
Soweto Groove, d’Afrique du Sud, 
prend les planches. Klaasen re­
prendra des pièces de son dernier 
opus, African Connexion, qui salue 
l’après-apartheid. Ce sera une pre­
mière de trois dates pour Klaasen. 
Elle se produira également, plus 
tard en juillet, au Kola Note et au 
Thiffany’s, avec le spectacle The 
Legends of South Africa. Le film 
Tableau Ferraille, du Sénégalais 
Moussa Sene Absa, également au­
teur du conte pour tous L’Extraor­
dinaire Destin de madame Brouet­
te, complète la soirée.

Du Cameroun, Muna Mingole, 
qui se produira également plus 
lard cet été dans le cadre des 
FrancoFolies de Montréal, s’oc­
cupera de l’ambiance de la der­
nière soirée. Sa prestation sera 
suivie de la projection de La Nuit 
du destin d’Abdelkrim Bahloul 
(Algérie), un «drame policier phi­
losophique» dans lequel un ins­
pecteur de police, interprété par 
Philippe Volter, doit enquêter 
chez les musulmans.

L’événement prendra l’allure 
d’une kermesse, avec des anima­
tions de toutes sortes. Un tirage 
chaque soir, des kiosques consa­
crés à l’artisanat, à la presse ainsi 
qu’aux ONG oeuvrant en Afrique 
et dans les pays créoles sont au 
programme. L’entrée est libre.

Avez-vous vécu Hautnah?
STÉPHANE BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Le Festival Juste pour rire ratisse large, 
très large. Au fil des années, le monstre 
humoristique a réussi à avaler les arts de la 

rue, le théâtre et le cinéma. La dix-huitième 
édition inaugurée hier soir à Montréal pour­
suit l’offensive phagocytaire du côté de la 
danse contemporaine, une discipline qui 
n’est pourtant pas particulièrement réputée 
pour ses qualités populaires et comiques.

Le volet crypto-humoristique triple la 
mise: en début de semaine, on a découvert 
Gumboots, une énergique production sud-

africaine; ce soir, au World Beat Club, le cho­
régraphe français Abou Lagraa propose du 
hip-hop revu et corrigé; lundi prochain, une 
quinzaine d’artistes venus d’ici et d’ailleurs 
— musiciens, acrobates, danseurs, majo­
rettes, effeuilleuse... — présenteront 
C.O.K.E., ou la Creative Overdose of Kinetic 
Energy, que la publicité décrit comme un 
happening, un rave, une performance.

Tout cela semble bien. Mais franchement, le 
plus invitant en danse à Montréal, en ce mo­
ment, c’est un truc fabuleux que le FJPR n’a 
pas encore réussi à cannibaliser, un doublé en 
fait, Hautnah et Schwartz, présenté à l’Agora 
de la danse. Schwartz transforme les specta­

teurs en danseurs. Dans Hautnah, dix dan­
seurs livrent leur solo à un spectateur à la fois. 
Le prix du billet se marchande à la pièce. Les 
représentations s’échelonnent de 20h à minuit.

Une expérience unique? Plus que ça. Un 
pur bonheur! Une très rare jubilation esthé­
tique et sensorielle. Le danseur ne s’active 
que pour vous. Il vous prend la main. La dan­
seuse plonge ses yeux dans les vôtres. Et la 
magie opère à tout coup. On ressort de là 
touché, tourneboulé, attendri, enchanté, avec 
le goût de crier un immense merci. L’art de­
vrait toujours produire cet effet. On le répète: 
il faut y aller. Et vite, puisque Hautnah et 
Schwartz se terminent demain soir.

Miriam Makeba au Spectrum

Mama Africa
CAROLINE MONTPETIT

LE DEVOIR

Qui a dit que l’âge volajt la 
beauté des femmes? A 68 
ans, Miriam Makeba, cette chan­

teuse sud-africaine qui a fièrement 
porté le flambeau de la défense du 
peuple noir durant les années 
d’apartheid, prouvait hier tout le 
contraire.

Épanouie dans ses formes 
rondes, «Marna Africa», qui a fait 
connaître la musique africaine au 
monde entier, chante encore au­
jourd’hui, le hit mondial Pata pata, 
portant dans son sourire les com­
bats et les victoires, personnels et 
collectifs de toute une vie. Au fil 
des pièces, la musique africaine 
côtoyait les accents jazz et populai­
re acquis au fil des ans. Et la sen­
sualité, cette fille de l’Afrique, 
n’était pas exclue de la partie.

Si sa voix cherchait bien dans 
les aigus la fraîcheur des jeunes 
années, la présence de la chanteu­
se chevronnée, sa générosité en­
vers ses musiciens et envers le pu­
blic, demeurait absolument entiè­
re. Èt le public, très enthousiaste 
envers son idole, a largement ren­
du à Makeba ses largesses.

«Je t’aide, tu m'aides et ensemble, 
on essaie de construire quelque cho­
se», disait-elle, entonnant Masa- 
khane, une chanson par Zamo 
Mbutho, un membre du chœur, et 
résumant la volonté du peuple 
d’Afrique du sud de se prendre en 
main. «Un appel à l'unité et à l’es­

pérance dans l’Afrique du sud 
d’après l’apartheid». \ja chanson 
est aussi la première pièce de l’al­
bum Homeland, que «Marna Afri­
ca» a fait paraître cette année chez 
Putumayo.

La star, qui gagnait dès 1959 
un Grammy, en se produisant 
avec Harry Belafonte, a 
d’ailleurs interprété plusieurs 
chansons de ses musiciens, en 
plus de son répertoire personnel, 
laissant tour à tout l’avant-scène 
à son guitariste du Madagascar, 
et à Zenzi Lee, tous deux auteurs 
compositeurs.

Mais le spectacle n’aurait ja­
mais été ce qu’il a été sans l’expé­
rience, la force et la dignité de Mi­
riam Makeba, vêtue de noir, puis 
de blanc, un bandeau autour du 
front, souriant de joie, et clamant 
son bonheur d’être à Montréal, 
elle qui s'envolait dès aujourd’hui 
pour chanter à Seattle. L’espéran­
ce et la musique sont des choses 
que la vie n’a jamais enlevées au 
peuple sud-africain et à Miriam 
Makeba.

En première partie, la chanteu­
se montréalaise d’origine brési­
lienne, Assar Santana donnait sa 
voix grave et le tempo à son équi­
pe qui compte, ô merveille, une 
saxophoniste, une trompettiste, et 
une claviériste, respectivement Ja­
net Lumb, Kate Millar et Denise 
Rachael. Le groupe, largement fé­
minin, compte aussi un batteur, 
Mohamed Coulibaly, et un bassis­
te, Julien ThomeL
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